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Préambule
A travers les siècles, l'être humain semble avoir développé sa capacité d'adaptation dans sa quête
de paix, de bonheur et de consolidation de son confort.

Pourtant, en ce début de 21e, nos sociétés industrielles collectionnent les problématiques com-
plexes et peu de secteurs peuvent se vanter de ne pas être concernés par le phénomène, que ce
soit au niveau de l’environnement, l’économie, les affaires sociales, la santé, la démographie ou 
le chômage. Quand le genre humain réussit à faire face aux pressions professionnelles liées aux
exigences de rentabilité économique, quand il parvient à gérer ses relations familiales, malmenées
par l’individualisme contemporain et par les sollicitations externes, voilà que la planète Terre se
manifeste pour lui rappeler qu’Elle a aussi ses limites. L’hiver 2005 étrangement froid en Europe 
et paradoxalement chaud en Arctique signalent des dérèglements bien difficiles à maîtriser.

Ainsi, la question de la destinée humaine se pose d’une manière accrue depuis le début de ce 
siècle car l'individu ne peut plus simplement se rassurer par un emploi stable et une situation 
économique prospère. Cette situation va-t-elle constituer une opportunité de se remettre en
question sur notre mode de vie pour rebondir? Ou va-t-elle générer une oppression telle qu'elle
débouchera sur des comportements d'agression, de peur, de repli sur soi, de fuite dans une
consommation d’aliments, d’activités? 

Dès leur plus jeune âge, nos enfants captent les incertitudes et angoisses des adultes et bâtissent
leur développement sur ces éléments. Lorsque survient le temps de l'indépendance à l'adolescence,
l’édifice en construction repose sur ces fragilités et bien souvent, il s’écroule. La proportion des
jeunes qui sont bien entourés et qui traversent cette période sans trop de difficultés est encore,
certes, majoritaire, mais elle diminue progressivement. La jeunesse se fragilise indéniablement.
Pour ceux qui franchissent mal ce passage, cette période ressemble à une tempête qui balaie tout
sur son passage, notamment l’espoir, la confiance et la motivation. La vie devient fade, sans avenir
et sans espérance. 

Prendre en charge des jeunes en rupture au quotidien, c’est bien sûr faire face à toutes sortes de
comportements comme l’effronterie, l’irrespect des limites, l’incapacité à gérer des frustrations, la
violence, la fuite en avant, l’irresponsabilité, la provocation, l’esprit de consommation. Mais toutes
ces attitudes inadéquates constituent d'abord une armure de protection face à leurs propres
angoisses et celles des autres. Accepter de les accompagner, c’est faire face à nos propres doutes 
et interrogations pour mieux comprendre les leurs et voir au-delà de cette armure. C’est prendre
un chemin qui diffère parfois de nos suggestions faciles et nos solutions toutes faites.

Malgré la complexité des problématiques à affronter et les pressions qui en découlent, la volonté
de notre équipe éducative demeure intacte. Jour après jour, elle s'engage à redonner un souffle de
vie à nos résidents, à les relever pour les remettre en marche et leur donner la force de s'exposer.
Nous avons le plaisir de vous ouvrir nos portes à travers les récits qui suivent et nous vous souhai-
tons un agréable voyage au cœur des aventures vécues jour après jour avec notre jeunesse. 



La Fontanelle s'engage
La Fontanelle dispose de deux structures pour accueillir des jeunes âgés de 15 à 18 ans provenant
de toute la Suisse romande, l'une de dix places pour les garçons située à Mex et l'autre de sept
places pour les filles à Vérossaz. L'institution bénéficie d'une expérience de près de vingt ans au
cours desquels elle a régulièrement adapté ses prestations pour mieux répondre aux besoins des
partenaires au placement. 

Qui ordonne les placements?
Ce sont les tribunaux pour la jeunesse qui ordonne la majorité des placements des garçons alors
que la plupart des filles arrivent à La Fontanelle à la demande des services sociaux. La prise en
charge des jeunes passe par plusieurs étapes. Elle vise d’abord à les stabiliser, à valoriser et ren-
forcer leur savoir-faire et leur savoir-être, puis à construire un projet de vie et enfin à les soutenir
après le passage en internat.  

Un encadrement soutenu
Le travail éducatif commence dès les premiers mois par des activités professionnelles visant à mettre
en évidence et à développer des compétences. Lorsque le jeune atteint une certaine stabilité, il
effectue des stages afin de découvrir de nouveaux horizons professionnels. Un appui scolaire peut
aussi être organisé pour renforcer ses connaissances en fonction d’un objectif précis. Pour permettre
un choix cohérent, tenant compte de ses rêves, ses aptitudes et la réalité extérieure, le jeune est
accompagné jusque dans la mise en œuvre de son projet de vie.

Concertation et collaboration
Durant tout le processus, l’institution entretient une collaboration active avec le représentant du
service social et les parents. Cela aide le jeune à se clarifier, à négocier et à décider de son avenir
en fonction des ouvertures et des contraintes. Lorsque ce travail peut être fait en profondeur, il
consolide le projet de vie. 

Les garçons à La Fontanelle
La majorité du groupe de garçons pris en charge durant la première partie de l’année était arrivée
au foyer en été 2003. L’alchimie créée entre les différentes personnalités a été particulièrement
favorable et a facilité l’acquisition de compétences constructives et positives. La plupart de ces 
jeunes ont quitté l’institution durant l’été 2004 avec un projet de vie construit en accord avec la
famille et les services placeurs. Tous n’ont pas atteint la fin de notre programme éducatif, articulé
en quatre phases; ils n’étaient pas en échec pour autant, une manière de nous rappeler que ces
phases sont des repères plutôt qu'une finalité au placement.

Garçons

2003 2004 2003 2004

Filles
BE

FR

GE

JU

NE

VD

VS

Répartition cantonale

2002 2003 2004
0

500
1000
1500
2000
2500
3000
3500

2002 2003 2004
0

500
1000
1500
2000
2500
3000
3500Garçons Filles

N
o

m
b

re
 d

e 
jo

u
rs

Séjours



Construire avec les impondérables 
L’équipe éducative de l’internat à Mex s’est passablement renouvelée durant l’été. Tout en formant
de nouveaux collaborateurs, nous avons été attentifs à travailler avec une taille de groupe nous
permettant d'assurer la sécurité des résidents et la qualité de notre accompagnement. Cela
explique en partie que le nombre de prises en charge en 2004 ait été inférieur à 2003. Quant aux
demandes d’admission, elles sont toujours supérieures aux places que nous pouvons offrir. Nous
accueillons des jeunes tout au long de l'année; le mois de juin, avec l'arrivée du camp au Canada,
et le mois de novembre avec celui en Tunisie sont deux périodes d'accueil soutenues car elles
coïncident le plus souvent avec la fin de plusieurs placements.

Quelques chiffres
Sur les onze jeunes qui ont quitté La Fontanelle en 2004, deux ont abandonné le programme
avant un mois de placement. 90% des autres sont partis avec un projet, dont 45% ont bénéficié
d'un suivi après la phase institutionnelle, demandé soit par le service placeur, la famille ou le
jeune. La durée moyenne de placement est de 13 mois en 2004 contre 9,6 en 2003. Un chiffre
étonnant qui s'explique par quatre situations ayant largement dépassé l'année et sans lesquelles 
la durée moyenne aurait été de 11.5 mois. 

Lorsque le placement dure
Les placements qui dépassent une année représentent paradoxalement des défis dans l'accompa-
gnement. Ce sont souvent des jeunes qui répètent les infractions, qui régressent par instabilité
ou par peur de sortir de l'institution. Il devient alors difficile d’éviter le découragement et le 
désespoir. Dans le cas de ces quatre situations, nous avons tenté d’aller plus loin ensemble afin
d'attraper le relais le plus cohérent pour l'avenir de ces adolescents. Notre démarche a réussi et 
je remercie l’équipe de travail qui a fait preuve de courage et de souplesse, évitant la spirale qui
conduit du découragement au renvoi.  

Donner du temps au temps
Depuis quelques années, le placement s'articule autour de deux grands camps itinérants: l'un de
sept semaines au Canada et l'autre de cinq semaines en Tunisie. Ils facilitent la création d’une
alliance thérapeutique avec les jeunes et permettent de gagner du temps sur la durée du séjour,
la prise de conscience et l’envie d’un travail sur soi se déclarant plus rapidement que dans le
cadre institutionnel conventionnel. L’introduction d'un deuxième camp de longue durée au cours
de l'année a permis d'amener la notion de temps et de choix: "tu peux changer plus tard si tu ne
te sens pas prêt maintenant". Et on observe que moins le changement est forcé, plus il est facilité.
Une des conséquences positives peut être observée auprès de l’équipe éducative, devenue plus
souple dans l’emploi de ses outils. Il est plus difficile d’évaluer les bénéfices pour les jeunes. Nous
constatons cependant que le nombre de fugues, la fréquentation de notre chambre d’isolement
et les séjours en détention ont  diminué de moitié depuis deux ans.

Les filles à La Fontanelle
La convention passée avec l’Etat du Valais prévoit sept places pour les filles à La Fontanelle. Ce
nombre restreint évite la concentration de problématiques trop différentes et facilite le travail
individuel avec des adolescentes très perturbées affectivement, nous obligeant à beaucoup 
d'attention. Mais cette taille n'est pas toujours un avantage pour la dynamique du groupe, qui
offre un plus grand choix de personnalités lorsqu'il comporte une dizaine de jeunes, tout en 
favorisant parfois des amitiés. Par ailleurs, une fille ne fugue jamais seule et peut entraîner 
deux à trois résidentes à sa suite, ne laissant que quelques adolescentes au foyer.

Les fugues à plusieurs fragilisent le groupe
C’est un des obstacles rencontrés en 2004; la constitution d'un noyau stable progressant normale-
ment à travers les phases de notre programme éducatif a été difficile et des fugues à plusieurs ont
perturbé la stabilité du groupe. Dans ce contexte, de nouvelles admissions constituaient un danger,
la fragilité des nouvelles venues risquant de renforcer l'instabilité. La totalité des places n'a été
occupée qu'à deux reprises durant l'année. Toutefois, l'analyse des chiffres tenant compte de tous
les placements depuis 2001 - hormis ceux de 2003 qui fût une année particulièrement favorable -
montre une stabilité croissante, notamment en ce qui concerne le taux d'occupation et le nombre
de fugues. Ces résultats nous confortent dans notre résolution à poursuivre l’accueil des jeunes
filles par cette prise en charge 24h sur 24, d’autant plus que le besoin est important.

Le placement civil est plus fréquent 
Seuls 33% des placements des filles à La Fontanelle sont pénaux, contre 80% chez les garçons. 66%
correspondent à des mesures civiles dont la moitié est ordonnée par le tribunal tutélaire et l'autre
moitié par un service social pour la jeunesse. Ces proportions tendent à se confirmer sur la durée
et elles influencent considérablement notre travail, le réseau romand des assistants sociaux étant
beaucoup plus important que celui des juges des mineurs. La Fontanelle n’est pas dotée des outils
pour faire connaître ses prestations à grande échelle. Cela explique les efforts en communication



entrepris en 2004 afin de présenter les caractéristiques de l’institution et clarifier les différences
de prise en charge entre garçons et filles. Par ailleurs, les mesures pénales offrent un appui au
placement qui n’existe pas dans les mesures civiles; par conséquent, La Fontanelle a été amenée 
à développer des outils éducatifs différents, mieux adaptés à l’encadrement des filles.

Quelques chiffres de juillet 2001 à décembre 2004

Revisiter notre prise en charge
Le concept prévoit une prise en charge de deux mois minimum en première phase, six mois en
deuxième phase et deux mois en troisième phase. Ces durées peuvent être prolongées en cas 
d’infraction des interdits majeurs ou en cas de semaines évaluées négativement. 
A la lumière de ces informations et d’autres analyses détaillées sur les fugues, les rechutes, les 
résultats en fonction des âges, force est de constater les faits suivants:

• une grande majorité des filles font leur placement en première phase, certainement parce que
leur problématique le justifie. Il s’ensuit souvent un découragement car elles cultivent l’illusion de
pouvoir effectuer cette phase en deux mois. Ce désespoir s’accentue lorsque la durée minimum
initialement prévue est prolongée par chaque infraction commise.

• une infraction grave est sanctionnée par un retour à une phase inférieure. Les filles qui ont
effectué tout le programme éducatif ont présenté un taux de rechute plus élevé que la moyenne,
indiquant que la récidive a favorisé un processus de maturation. Toutefois 46% d'entres-elles
n'ont réalisé que 17% de leur placement en deuxième phase, montrant que pour une grande
partie, la sanction n'a pas les effets positifs souhaités.

Ce constat nous a amenés à remettre notamment en question le principe du retour en phase infé-
rieure et celui de la durée minimum du séjour pouvant s'allonger en cas d'infraction. Le nouveau
programme éducatif qui devrait rentrer en vigueur en été 2005 tiendra compte de cette réflexion.
Vous trouverez plus de détails dans le prochain journal de La Fontanelle.

Après La Fontanelle
Ni le travail effectué avec les jeunes ni leur progression au cours du placement empêchaient les
montées d’angoisse à l’approche du départ. C’est la raison pour laquelle La Fontanelle a développé
un service de soutien depuis 1999, afin d’accompagner le jeune sur le lieu de vie choisi après 
l’institution, quel qu’il soit. Les interventions s’adaptent à la demande et aux besoins et s’inscri-
vent sur une durée plus ou moins courte. Ce suivi permet d’appuyer et soutenir le jeune lors de la
phase cruciale et fragile du passage du relais. 

Un travail de proximité
En effet, lorsque le jeune homme ou la jeune fille rentre dans sa famille, les attentes des parents
sont souvent à l’opposé de celles de l’adolescent. Le travail de proximité effectué jusqu’alors permet
de traiter des grains de sable qui pourraient bloquer les rouages. Lorsque l’ex-pensionnaire rentre
dans un studio, nous sommes à disposition pour un suivi plus conséquent. Les jeunes et les familles
nous apprennent aussi beaucoup dans ce vécu partagé et cela influence incontestablement la vie
institutionnelle de façon positive. 

En 2004, 35% des garçons qui ont quitté l’institution ont profité de cette prestation pour une
durée moyenne de 4.25 mois d’accompagnement. Le taux est de 8% chez les filles mais durant
une année. Le coût éducatif global de cet accompagnement a représenté l’équivalant d’un suivi
annuel de 1.06 jeune à l’année (0.7 en 2003, 0.9 en 2002 et 2.05 en 2001). Cela représente sept
jeunes, six garçons et une fille. 

Un soutien indéniable
Si tous les jeunes n’ont pas besoin ou n’utilisent pas ce soutien à l’indépendance, six années 
d’expérience ont démontré qu’il constitue un appui indispensable pour la plupart. Pour ce passage
délicat, La Fontanelle continuera à faire son possible afin de suivre les sortants avec la souplesse
nécessaire, car nous croyons fermement aux bénéfices de ce soutien à l'indépendance. 

0
1
2
3
4
5
6
7
8

phase 1 phase 2 phase 3

40% n'ont effectué que la phase 1

Sur 37 filles ayant séjourné 
à La Fontanelle:

46% ont suivi les phases 1 et 2

14% ont suivi les phases 1, 2 et 3

Durée moyenne dans chaque phaseM
o

is



Siège administratif
1891 Mex/VS
Tél. 027 767 11 22
Fax 027 767 17 50
CCP 17-318105-4
info@lafontanelle.ch
www.lafontanelle.ch

Remerciements
Considérant les personnes qui gravitent autour de La Fontanelle pour assurer le soutien à trente-huit
jeunes et plus de septante parents (chiffres 2004), je suis touché par le nombre de partenaires qui
se sentent concernés et s’impliquent dans l’accompagnement de ces familles. 

Bien sûr, beaucoup d’entres eux le font dans le cadre de leur activité professionnelle et sont 
par conséquent rémunérés. Cependant, le travail auprès de jeunes en rupture est exigeant et
nécessite régulièrement une prise de recul et un travail sur soi qui empiète sur la vie privée.
D’autres métiers sont tout aussi difficiles ou harassants et il ne s’agit pas de plaindre la profes-
sion; je tiens néanmoins à relever l’engagement, les compétences et la patience misent en œuvre
par mes collègues et je les en remercie. 

Je salue aussi l’implication des services sociaux, des tribunaux et des organes de surveillance avec
lesquels nous travaillons, car notre sollicitation dans le partenariat est conséquente, que ce soit
lors de crises graves et urgentes ou dans la construction de décisions cohérentes pour le jeune et
sa famille.

La formation et la supervision internes sont nécessaires à la bonne marche de La Fontanelle; elles
lui évitent de fonctionner en vase clos. Je remercie tous les intervenants externes qui assument
cette délicate responsabilité. 

En 2004, trois aumôniers ont été invités à rencontrer les jeunes de chaque foyer à raison d’une
rencontre mensuelle. Leur ouverture et leur vision de l’espérance ont apporté un souffle nouveau
à certains jeunes.

D’autres encore contribuent au bon déroulement de nos activités : des entreprises, attentives 
à fournir des prestations de qualité, des maîtres de stages qui accueillent sans trop difficultés les
jeunes, les membres de l’association, les membres de la Fondation Suisse Bellevue, plus particuliè-
rement les membres de la commission mixte qui soutient la démarche de la construction du foyer
filles. Je relève également avec reconnaissance l’implication de Laurent Dufour, rédacteur du jour-
nal de La Fontanelle, qui assume sa tâche avec brio.

Enfin, c’est avec soulagement que l’association La Fontanelle boucle ses comptes 2004 sans déficit.
Ceux-ci sont disponibles sur demande dans leur intégralité au siège administratif. Nous exprimons
notre immense gratitude aux personnes qui ont contribué à cet apaisement. En effet, les cotisations
des membres (Fr. 7'010.-) et les dons (Fr. 25'608.-) ont permis à l'association d'honorer ses responsabi-
lités et de couvrir ses charges, notamment sa participation obligatoire aux frais de placements. Forte
de 358 membres, notre association est menée par un comité dévoué récemment renouvelé par la
nomination de cinq nouveaux membres, parmi lesquels une nouvelle présidente en la personne de
Rosmarie Facelli, que je remercie chaleureusement pour l’intérêt et le cœur qu’elle met dans toutes
ses interventions.

André Burgdorfer
Directeur


